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1. Perplexe

		Je n’ai pas défait la valise du week-end à Long Island. Je n’ai pas rangé mes affaires. Je n’ai pas pu mettre le mot « FIN ».

		Cela aurait été plus simple. Daniel Wietermann envolé : fin de l’histoire. Sans doute aurais-je gardé les stigmates de cette rencontre, dans mon cœur, dans ma chair. Sans doute le fantôme de Daniel serait souvent venu me hanter. Mais cela aurait été plus simple. J’aurais, sur cette page, écrit d’autres histoires. 

		Je ne voulais pas oublier, mais je ne voulais pas me fragiliser dans l’espérance. Me dire que cette ébauche de relation, cette intrigue sensuelle était terminée, c’était l’accepter, c’était me rendre disponible, c’était continuer.

		Certes, la Julia qui reviendrait ne serait pas la même que celle qui était partie. Plus que de me sentir autre, je me sentais plus consciente. Il avait fallu partir pour me trouver plus près de moi. Et Daniel avait su me révéler à moi-même, me faire découvrir un peu plus qui j’étais. Il m’avait invitée à entrer dans les profondeurs de mon être. Je savais que ce n’était que le début du voyage, mais je voulais – pour atténuer la souffrance, pour me dégager du poids de la colère, pour ne pas subir le harcèlement des questions sans réponses, pour ne pas me cloîtrer dans les remords et les regrets –  lui être reconnaissante de cette première étape, n’avoir envers lui aucune rancœur, inscrire cette aventure comme un merveilleux souvenir, voire la sublimer si cela pouvait alléger mon cœur. Merci monsieur pour ce que vous avez dévoilé, mis en lumière. Je ne vous oublierai pas. Bon vent ! 

		Mais toutes ces bonnes résolutions étaient formes de l’esprit. Et ce que la raison produit, le corps parfois le rejette. L’esprit ne peut tout contrôler. Le corps s’exprime aussi. Le corps réclame. Il veut avoir sa voix au chapitre.

		Et mon corps, lui, criait déjà le manque. Mon corps ne voulait pas se passer des caresses de Daniel. Mon corps en demandait encore. Il se sentait orphelin, vide, sans attrait loin du regard de Daniel, sans relief loin de ses mains. Tout ce que Daniel lui prodiguait le faisait vivre, le rendait beau, l’épanouissait. Mon corps, clairvoyant, m’informait que je n’échapperais pas à la souffrance, aux questions, aux tiraillements, que je pouvais toujours viser le détachement, j’échouerais, puisque l’attraction était si forte. 

		Mon corps brûle encore, Mr Fire, du feu que vous avez insufflé. Ne le laissez pas se consumer.

		Je n’ai pas défait la valise du week-end à Long Island. Je suis assise sur mon lit, je tiens dans les mains le billet d’avion et le petit mot de Daniel, je les regarde fixement. Je les lis et les relis, tant et si bien que je ne distingue plus nettement les caractères, tout se brouille. 

		Tout à l’heure, en découvrant l’enveloppe, mon cœur a fait des bonds dans ma poitrine, mon ventre s’est serré, mes membres ont tremblé. Puis, en sortant le contenu de l’enveloppe, j’ai presque sauté de joie, tout mon être souriait. 

		Daniel Wietermann veut donc me revoir !

		Mais l’euphorie de la découverte s’est dissipée. Ai-je tant de raisons que cela de me réjouir ? Pourquoi est-ce que je tiens tant à revoir cet homme ? Que signifie réellement cette enveloppe ? Dois-je vraiment jubiler à la lecture de ces quelques mots : « Les choses sont arrangées avec monsieur Guttierez » ? Daniel n’a pas écrit : « Je ne peux vous attendre plus longtemps Julia, vous me manquez déjà » ou « Rejoignez-moi, Julia. Je vous aime »  ou quelque chose dans ce goût-là. Non, Daniel a écrit : « Les choses sont arrangées avec monsieur Guttierez. » Certes, cette phrase fait référence à notre histoire, évoque une complicité. Elle est comme un clin d’œil et on imagine le sourire qui lui succède. Mais elle ne dit rien de Daniel, de ses sentiments profonds. Elle reste en surface, elle ne révèle pas, elle ne cherche ni à convaincre, ni à charmer. Elle dit : « Ce que je veux, je l’obtiens », « Je contrôle tout », « Faites ce que je vous dis ».

		Je regarde fixement le billet d’avion et le petit mot de Daniel, je suis à la fois contente (qu’il ne soit pas parti sans un signe) et déçue (par les termes de ce signe). Prendrai-je cet avion ? Il me reste trois jours pour y réfléchir…

		Je m’allonge, mes doigts toujours serrés autour de ces bouts de papier qui me relient à Daniel Wietermann et je m’endors, tout habillée.

		

		La nuit ne m’a pas porté conseil, je n’y vois pas plus clair en ce lundi matin. Je traîne mon corps, courbaturé d’être resté ceint de vêtements, jusqu’à la réception. 
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